
ABYSSINIE. H
sceau est un lion tenant une croix , avec cette lé^

gendc : « Le lion de la tribu de Juda a vaincu,

ne se cachent pas comme les rois de TOrient^;

se montrent volontiers à leurs peuples
,
qu^[<^ le|^*

abordent qu'avec des cérémonies qui tienneiQ iae T^* ^
doration. Ils habitent plus sous des tentes^ d^ ^
des palais somptueux*, leur garde est unevirttable

armée, leur cour un cortège brillant et pomp^. Lèffg^'^\<^''

femmes le grossissent même dans les expéditions

taires, et souvent elles embarrassent par leur nombre.

La levée de ce camp ,et le transport d'un lieu à Tautre,

sont une vraie calamité , même en temps de paix

,

pour les endroits par où Tarmée passe
,
parce qu'il

faut que les chemins soient nettoyés , les vivres ap-

portés et fournis par les habitans
,
que ces passages

ruinent successivement dans tout Tempire. On sera

étonné de voir un camp divisé en paroisses *, chacune

a son curé , avec ses diacres et autres ecclésiastiques

qui l'assistent pour le service divin et l'instruction de

la jeunesse. ^..x..:j!-\^; ... -^ t---\.--'yû'y > '
-. ^ir-, >. :r>

La couronne est héréditaire , mais ne passe point

nécessairement à l'aîné. L'empereur choisit celui de

ses cnfans qu'il veut gratifier, mode d'élection qui a

causé chez ce peuple de fréquentes guerres civiles.

Pour les prévenir, on avoit imaginé de confiner tous

les princes ayant droit au trône sur le sommet d'une

mpntagne du plus difficile accès , où ils étoient gar-

dés sévèrement. Cette coutume a été abolie en con-

séquence du reproche indirect d'un enfant. L'empe-

reur aimoit beaucoup ce fils , âgé alors de huit ou


